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et que le dit Dorval lui dit que ne sachant pas le che­
min de la côte de Beaupré elle n’avait qu’à se mettre 
dans son canot, et qu’il la mènerait à Québec où il 
liait chercher des terrines.

Interrogée pourquoi le dit Dorval lui offrait de la 
à Québec puisqu’elle lui demandait d’aller à lu 

côte de Beaupré.
Répond qu’elle dit au dit Dorval que quand elle 

serait à Beaupré qu’elle viendrait parterre à Québec- 
ce qui fit que le dit Dorval s’offrit de la mener à Qué­
bec comme elle a dit.

Interrogée si elle ne parla point au- dit Dorval de ce 
qu’elle venait faire à Québec avant de partir de l’île. 

Répond que non.
Interrogée si ce n’est pas le dit Dorval qui l’amena 

au château.
Répond qu’il l’amena jusqu’à la porte du dit château 

et qu’il la laissa, lui montrant les gardes de monsei­
gneur le gouverneur général, et lui disant qu’elle n’a­
vait qu’à s’adresser à

^ Sur quoi nous avons remontré qu’il fallait bien qn’elle- 
eût dit au dit Dorval ce qu’elle venait faire 
ville puisqu’il l’amena au château.

Répond que le dit Dorval ne la connaissant point il 
la prit pour un homme qui venait de loin.

Interrogée quelle raison elle a de dire qu’elle n’a 
pas parlé à Dorval de ce qu’elle venait faire à Québec 
puisque aussitôt qu’elle fut à terre le bruit se répandit 
partout que les Anglais devaient venir nous attaquer.

RéjDond que c’est parce qu’on ne la connaissait pas. 
et qu’on la prit pour un Anglais.

Interrogée qui sont ceux avec lesquels elle avait 
forme le dessein de venir débiter cette fausse nouvelle. 

Répond qu’elle les a nommés.
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